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Sommaire exécutif 
 
L’étude s’intéresse aux femmes faisant partie de l’entourage des suspects et des accusés de 
proxénétisme et de traite de personnes à des fins d’exploitation sexuelle ainsi qu’aux facteurs qui 
favorisent leur nombre. Elles constituent des opportunités potentielles de prévention et de répression 
pour les agences d’application de la loi. L’affiliation de plusieurs femmes auprès du même proxénète 
génère davantage d’incidents violents graves dont la fréquence augmente dans le temps. La coercition 
est l’une des stratégies utilisées par les proxénètes pour augmenter la rentabilité des prostituées tout 
en les dissuadant d’avoir recours à la police. La présente recherche tente de cibler les victimes 
potentielles d’exploitation sexuelle à travers les évènements et les contrôles d’identité rapportés par le 
SPVM.  
 
Nous tentons de répondre à la question suivante : qu’est-ce qui explique le nombre de jeunes femmes 
dans l’entourage des proxénètes? Pour y répondre, nous utilisons des données officielles, issues des 
évènements criminels et des contrôles d’identité du SPVM, mais également du CRPQ. La collecte s’est 
effectuée en plusieurs étapes. La période d’étude se situe entre 2000 et 2012. Les variables suivantes 
ont été incluses dans le modèle : le nombre de femmes entre 12 et 45 ans lié à chaque proxénète 
identifié, les caractéristiques individuelles des proxénètes (âge, antécédents criminels et mois passés 
en détention), l’implication dans des évènements violents (avec des victimes potentielles d’exploitation 
sexuelle et d’autres hommes) ainsi que l’exposition à d’autres proxénètes. L’échantillon contient 253 
proxénètes et 839 victimes potentielles d’exploitation sexuelle. 
 
La plupart des proxénètes sont liées à 4 victimes potentielles ou moins. Autrement dit, un petit nombre 
de proxénètes ont beaucoup de victimes potentielles d’exploitation sexuelle dans leur entourage. Fait 
intéressant, une petite proportion des proxénètes identifiés a été formellement condamnée pour du 
proxénétisme pendant la période d’étude. Certains ont des antécédents criminels à l’extérieur de 
Montréal dans la province de Québec. Les proxénètes sont plus fréquemment impliqués dans des 
évènements violents comme suspect. Par ailleurs, rare sont les incidents impliquant des proxénètes à 
la fois comme victime et comme suspect. Sinon, près du tiers des proxénètes est lié à des victimes 
connaissant entre 1 et 5 autres proxénètes. 
 
Les résultats indiquent que la détention est liée à la présence de valeurs élevées d’antécédents de 
tous les types. De plus, les données officielles soulignent l’effet de la violence et de ses indicateurs 
indirects comme variables d’influence. Ces observations sont peu surprenantes. La deuxième partie 
des analyses tient compte des effets d’interactions entre les facteurs. Les évènements violents 
impliquant des victimes potentielles d’exploitation sexuelles et l’exposition des victimes potentielles 
d’exploitation sexuelle à d’autres proxénètes influencent la « popularité » des proxénètes. Ce résultat 
est intéressant. Les antécédents criminels et l’âge de ceux-ci n’ont aucun impact. 
 
Il est peu surprenant de constater que les proxénètes « populaires » soient des générateurs de 
violence. Toutefois, l’étude soulève un résultat intéressant : plus les proxénètes identifiés ont des 
victimes potentielles d’exploitation sexuelle dans leur entourage, plus elles ont de chances de 
connaitre d’autres proxénètes à leur tour. Ces résultats appuient la stratégie de viser les proxénètes 
les plus violents. Le modèle supporte l’idée d’une approche proactive aux enquêtes pour avoir de 
l’information sur plusieurs suspects potentiels. Des stratégies de renseignement novatrices peuvent 
fournir de l’information sur différents réseaux d’individus ciblés.  
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Introduction 

Les proxénètes font partie des intermédiaires de l’industrie du sexe, c’est-à-dire des 

individus impliqués qui ne sont normalement ni des travailleuses du sexe, ni des clients 

(Bruckert & Law, 2013). Nous nous sommes intéressés aux femmes faisant partie de 

l’entourage de ces individus ainsi qu’aux facteurs qui favorisent leur effectif. Ne sachant 

pas si elles sont impliquées dans le commerce des services sexuels, un nombre élevé de 

jeunes femmes dans l’entourage des proxénètes constitue des opportunités potentielles 

de prévention et de répression pour les agences d’application de la loi.  

L’objectif de l’étude est de deux ordres. D’une part, elle vise à identifier des groupes de 

victimes potentielles d’exploitation sexuelle . D’autre part, la recherche a pour but 

d’explorer les facteurs qui contribuent au nombre é levé de ces femmes dans 

l’entourage des proxénètes . Nous avons brièvement recensé des études effectuées en 

lien avec le sujet. Par la suite, nous abordons les principaux enjeux pour les services de 

police de même que les données et les méthodes utilisées pour répondre aux objectifs de 

recherche. Les résultats seront présentés suivis d’une discussion sur les stratégies 

d’intervention policière. 

Revue de littérature 

Actifs dans le recrutement de victimes de traite domestique (Raymond & Hugues, 2001), 

les proxénètes peuvent faire affaire avec des travailleuses du sexe déjà initiées à la 

prostitution (Raphael, Reichert, & Power, 2010). Des chercheurs ont dégagé des types de 

proxénètes en fonction de leur relation avec les personnes prostituées avec lesquelles ils 

sont liés (Hoigard & Finstad, 1992). Ils se différencient notamment par la présence d’une 

relation conjugale, de consommation de drogues et par le nombre de personnes 

prostituées impliquées. La plupart des proxénètes gèrent les activités de prostitution de 

plus d’une femme à la fois (James, 1973; May, Harocopos, & Hough, 2000; Raphael & 

Myers-Powell, 2010). L’intérêt de porter une attention particulière aux femmes dans 

l’entourage de ceux-ci devient évident.  

Pourquoi s’intéresser aux femmes dans l’entourage des proxénètes? 

S’associer à un proxénète n’est pas sans conséquence à la fois pour les personnes 

prostituées et pour les proxénètes. Du côté des personnes prostituées, l’affiliation de 

plusieurs femmes auprès du même proxénète peut générer des conflits. L’étude de 
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Raphael et Ashley (2008) a interrogé 100 femmes prostituées liées à un proxénète à 

Chicago. Une corrélation positive entre le nombre de prostituées et l’intensité de la 

victimisation a été observée dans le cadre de cette étude. En d’autres mots, plus il y a de 

femmes dans l’entourage des proxénètes, plus elles risquent d’être victimes de violence 

physique grave de leur part. Qui plus est, la fréquence de la violence a tendance à 

augmenter dans le temps. Ce résultat est peu surprenant compte tenu du fait que l’usage 

de la violence montre l’incapacité des proxénètes à contrôler leurs prostituées d’une autre 

façon (Williams & Frederick, 2009).  

 

Du côté des proxénètes, le fait de gérer plus d’une prostituée à la fois augmente leurs 

revenus, mais également leur exposition aux organismes d’application de la loi. Chaque 

victime est une opportunité de dénonciation potentielle. Selon plusieurs études, la 

coercition est utilisée pour augmenter la rentabilité des femmes prostituées (Bracey, 1983; 

Raphael et al., 2010) et pour les dissuader à dénoncer la situation aux agences 

d’application de la loi (Demir, 2010; Kennedy, Klein, Bristowe, Cooper, & Yuille, 2007). 

Sachant que le proxénétisme est une pratique généralement mal vue du point de vue des 

autres prostituées (Hoigard & Finstad, 1992), les victimes potentielles d’exploitation 

sexuelle seraient peut-être hésitantes à mentionner qu’elles sont contrôlées par un 

proxénète.  

Quels sont les enjeux en matière d’intervention policière? 

Une étude effectuée par le SPVM s’est intéressée aux facteurs contribuant à la 

collaboration des victimes de proxénétisme à des fins d’exploitation sexuelle auprès des 

enquêteurs (Chadillon-Farinacci, 2015). Devant l’absence de consensus observé dans les 

écrits scientifiques à ce sujet, des données d’enquête du SPVM ont été utilisées à cette 

fin. Les principaux résultats indiquent que la présence de contrôle de la part des suspects 

et le nombre de liens avec des personnes directement impliquées dans l’industrie du sexe 

sont les facteurs les plus importants pour expliquer la collaboration des victimes. La 

présente recherche tente plutôt de cibler les victimes potentielles à travers les données 

dont dispose la police. L’isolement social étant une stratégie utilisée par les proxénètes 

pour échapper à l’attention des corps policiers (Bullens & Horn, 2002), les données 

officielles à travers les évènements et les contrôles d’identité peuvent être un point de 

départ d’une approche proactive à la détection.  
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Une étude effectuée par le SPVM propose de centrer les activités répressives auprès des 

proxénètes particulièrement violents (Charest, 2014). Nous abondons dans le même sens 

en soulignant l’importance de la collaboration des victimes d’exploitation sexuelle au bon 

déroulement des enquêtes. À titre d’exemple, elles détiennent de l’information sur les 

suspects en ce qui a trait à leurs activités présentes, et parfois passées et futures. Elles 

renforcent le travail des enquêteurs qui corroborent la preuve qui permet, le cas échéant, 

l’arrestation du suspect (Rosa & Chadillon-Farinacci, 2014). C’est dans cette optique que 

nous nous sommes intéressés aux victimes potentielles d’exploitation sexuelle dans 

l’entourage des proxénètes et des facteurs qui favorisent ou défavorisent son nombre. En 

d’autres mots, nous tentons de répondre à la question suivante : qu’est-ce qui explique 

qu’un proxénète est entouré de jeunes femmes? La présente étude permet d’améliorer les 

pratiques en matière d’enquêtes auprès des victimes d’exploitation sexuelle. 

Données et méthodes 

Pour répondre à aux objectifs de cette recherche, nous utilisons des données issues des 

évènements criminels et des contrôles d’identité du SPVM. La collecte s’est effectuée en 

plusieurs étapes. Premièrement, nous avons extrait tous les hommes suspectés ou 

accusés de proxénétisme ou de traite de personnes entre 1993 et 20121. Par la suite, 

dans le but de construire leur entourage, nous avons relancé les proxénètes pour identifier 

tous les évènements et les contrôles d’identité où ils figurent entre 2000 et 2012. Cet 

intervalle constitue la période à l’étude. Dans cette section, nous présentons les variables 

utilisées et le portrait de l’échantillon.  

Variables 

Le tableau 1. (page suivante) fait état des principales variables utilisées et de leur 

définition dans le cadre de la présente étude. 

La « popularité » 

La popularité des proxénètes constitue la variable dépendante de l’étude. Il s’agit du 

nombre de femmes entre 12 et 45 ans lié à chaque proxénète identifié. Nous avons exclu 

de l’étude les proxénètes liés à aucune femme, car aucune victime potentielle ne peut être 

approchée dans ces cas. Dans le cadre de la présente recherche, plus le nombre de 

                                                 
1 Bien que le proxénétisme et la traite de personnes peuvent impliquer des suspects de sexe 
féminin (Rosa, 2015), nous avons dû les exclure pour nous assurer que les observations étaient 
indépendantes. Dans le cas contraire, on risque de conclure injustement à un effet statistiquement 
significatif (Paradis, 2004). 
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femmes entre 12 et 45 ans dans l’entourage d’un proxénète est élevé, plus il est 

« populaire » selon les données officielles.  

 

Tableau 1. Dimensions analysées dans le cadre de la  recherche et leur description 
Dimension Description 
Popularité Nombre de femmes entre 12 et 45 ans directement lié au même proxénète 

Caractéristiques 
individuelles 

Âge (années), antécédents criminels de crimes violents, contre la propriété 
ainsi que liés aux drogues (nombre), peine d'incarcération (mois) des 
proxénètes identifiés 

Violence des 
proxénètes 

Somme des évènements violents impliquant les proxénètes identifiés, comme 
suspects ou comme victimes, qu'ils impliquent des victimes potentielles 
d’exploitation sexuelle ou d'autres hommes 

Exposition à 
d'autres 

Nombre de proxénètes identifiés connus des victimes potentielles 

Les caractéristiques individuelles 

Les caractéristiques individuelles des proxénètes incluent l’âge, les antécédents criminels 

(crimes violents, contre la propriété et liés aux drogues) ainsi que des mois passés en 

détention entre 2000 et 2012. Ce bloc de variables permet de tenir compte de la trajectoire 

criminelle des proxénètes avant ou après avoir fait l’objet d’un évènement de 

proxénétisme ou de traite de personnes. Les variables liées à la trajectoire criminelle des 

proxénètes sont tirées du Centre de renseignements policiers du Québec (CRPQ). 

L’implication dans des évènements violents 

Les variables de violence ont été générées à partir des évènements violents qui impliquent 

les proxénètes identifiés, les victimes potentielles d’exploitation sexuelle et des hommes 

n’ayant pas été identifiés comme proxénètes. Deux variables de violence ont donc été 

retenues. D’une part, les évènements impliquant des victimes potentielles d’exploitation 

sexuelle comme victimes ou comme suspectes ont été retenus. Ils font référence aux rôles 

de maintien de l’ordre et de pressions de rentabilité identifiés dans les études sur les 

marchés criminels (Demir, 2010; Naylor, 2009; Williams & Frederick, 2009). D’autre part, 

nous avons extrait les évènements impliquant les proxénètes identifiés et d’autres 

hommes, qu’ils soient victimes ou suspects. Ils réfèrent à la violence dirigée vers les 

compétiteurs, les régulateurs, les clients prédateurs et les étrangers (Naylor, 2009). Par 

ailleurs, les clients constituent la source de violence la plus citée envers les personnes 

prostituées (Raphael & Shapiro, 2004).  
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L’exposition à d’autres proxénètes 

L’exposition à d’autres proxénètes est une manière d’intégrer la compétition et l’intégration 

au milieu. En d’autres mots, il est possible que les jeunes femmes identifiées dans 

l’entourage d’un proxénète en connaissent plus d’un. Cette dimension a été considérée. 

Ainsi, pour chaque victime, nous avons fait le compte des liens avec d’autres proxénètes 

identifiés. Nous avons ensuite fait la somme de ces liens pour chaque proxénète.  

Portrait de l’échantillon 

Un bon nombre de proxénètes identifiés lors de la première extraction entre 1993 et 2012 

ne figurent pas dans les évènements et les contrôles d’identité entre 2000 et 2012, car ils 

sont de sexe féminin, n’ont pas été associés à au moins une victime d’exploitation 

sexuelle potentielle ou sont décédés avant la période à l’étude. C’est pourquoi nous avons 

dû exclure 445 proxénètes des analyses. L’échantillon final contient 253 proxénètes 

identifiés à 839 victimes d’exploitation sexuelle potentielles. Le tableau 2. (page suivante) 

fait état des valeurs minimums, maximums et de la moyenne des variables utilisées dans 

le cadre de la recherche2.  

 

Les proxénètes sont liées jusqu’à 28 victimes d’exploitation sexuelle potentielles. La 

moyenne est de presque 4 jeunes femmes directement reliées3. Un peu moins des trois 

quarts (73,1%; n = 185) des hommes accusés ou suspectés de proxénétisme ou de traite 

de personnes sont liés à 4 victimes ou moins. 

 

Les individus faisant l’objet de la présente recherche n’ont pas tous des antécédents 

criminels. Effectivement, plus des deux tiers des suspects et des accusés n’ont pas de 

condamnations de crimes contre la personne (66,4%; n = 168) ou contre la propriété 

(66,8%; n = 169). Les valeurs extrêmes sont plus présentes pour les condamnations pour 

des crimes contre la propriété; 18 est le nombre de peines le plus élevé. Autre fait 

intéressant, une petite proportion des proxénètes identifiés a des antécédents de 

proxénétisme (13,1%; n = 33). Certains ont des antécédents à l’extérieur de Montréal dans 

la province de Québec (24,5%; n = 62) et près des trois quarts des proxénètes avec des 

                                                 
2 D’autres fréquences ayant fait l’objet d’analyses préliminaires ont été gardées dans le texte, mais 
n’ont pas été incluses dans le tableau. 
3 Rappelons que seules les femmes entre 12 et 45 ans ont été retenues dans la définition de 
victimes potentielles d’exploitation sexuelle. Nous faisons référence à celles-ci comme « jeunes 
femmes » par souci d’alléger le texte. 
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antécédents criminels (75,5%; n = 142) ont vécu leur première condamnation à 30 ans ou 

moins. 

 

Comme pour les condamnations, les proxénètes n’ont pas tous passé du temps en 

détention pendant la période à l’étude. Effectivement, plus de la moitié (58,1%; n = 147) 

n’ont jamais été incarcérées pendant les 13 années à l’étude. De ceux qui l’ont été (n = 

106), environ la moitié (50,9%; n = 54) ont fait 24 mois de détention au total ou moins en 

12 ans. Dans la même veine, plus d’un tiers des proxénètes (37,7%; n = 40) a purgé une 

peine fédérale. 

 

Pour ce qui est de la violence impliquant des hommes, 12,3% (n = 31) des proxénètes 

étaient présents à titre de victime et 33,2% (n = 84) à titre de suspect (total : 39,9%; n = 

101)4. En ce qui a trait à la violence impliquant des victimes potentielles d’exploitation 

sexuelle, 4,7% (n = 12) des proxénètes ont un statut de victime et 54,9% (n = 139) de 

suspect (total : 56,5% des proxénètes; n = 143). La moyenne de violence impliquant les 

femmes entre 12 et 45 ans est effectivement plus élevée que celle qui implique des 

hommes (0,93 versus 1,3). Fait intéressant, seulement quatre incidents impliquant au 

moins un proxénète victime et au moins un proxénète suspect ont été répertoriés entre 

2000 et 2012. 

 
Tableau 2. Statistiques descriptives (n = 253) 
Variables Minimum  Maximum  Moyenne  

Popularité 1.00 28.00 3.98 
Antécédents criminels --- --- --- 
Contre la personne 0.00 8.00 0.74 
Contre la propriété 0.00 18.00 0.76 
Liés aux drogues 0.00 7.00 0.31 
Détention 0.00 359.00 16.95 
Âge 18.00 95.00 41.98 
Violence impliquant des hommes 0.00 17.00 0.93 
Violence impliquant des victimes 
potentielles 

0.00 18.00 1.30 

Exposition à d'autres 0.00 8.00 1.43 
 

Les victimes potentielles d’exploitation sexuelle ne connaissent pas nécessairement toutes 

d’autres proxénètes. En moyenne, 1,43 proxénète identifié par la première extraction est 

                                                 
4 Certains ont fait l’objet de plus d’un évènement, parfois comme suspect, parfois comme victime. 
C’est pourquoi la somme des pourcentages est supérieure à 100%. 
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connu des victimes potentielles. Plus de la moitié des proxénètes sont liés à des victimes  

qui n’en connaissent pas d’autres (57,7%; n = 146). Sinon, 32,0% (n = 81) des proxénètes 

sont liés à des victimes connaissant entre 1 et 5 proxénètes. 

Résultats 

L’objectif de cette étude vise à mettre en lumière les facteurs qui influencent le nombre de 

victimes d’exploitation sexuelle potentielles directement liées aux proxénètes. Pour ce 

faire, nous avons exploré les liens entre les variables issues des caractéristiques 

individuelles des proxénètes, des évènements violents dans lesquels ils sont impliqués 

ainsi que de l’exposition de leur entourage à d’autres proxénètes. Nous avons effectué 

des analyses de corrélations de Spearman suivi d’une régression de Poisson5. 

Analyses bivariées 

Cette première partie des résultats explore les liens significatifs entre les variables à 

l’étude à l’aide de corrélations de Spearman6. Les résultats des analyses bivariées sont 

présentés dans le Tableau 3 (voir annexe 1). 

 

Dans les analyses bivariées, nous observons des relations positives, c’est-à-dire des 

associations statistiques où deux variables augmentent ou à diminuent ensemble :  

 

• les antécédents de crimes contre la propriété et ceux contre la personne; 

• le nombre de mois en détention et les trois types d’antécédents de crimes;  

• les évènements violents impliquant des hommes et le nombre de victimes 

potentielles d’exploitation sexuelle ainsi que les antécédents de crimes contre la 

personne; et 

• les évènements violents impliquant des victimes potentielles et ceux impliquant des 

hommes. 

 

Sans surprise, la détention est liée à la présence de valeurs élevées en ce qui a trait aux 

antécédents de tous les types : crimes contre la personne, contre la propriété et liés aux 

                                                 
5 Ce type de régression se rapporte à des variables de compte le plus souvent dispersé. Voir 
Osgood (2000) pour une explication plus détaillée sur la loi de Poisson. 
6 Les liens identifiés n’ont pas de direction. Autrement dit, le test statistique n’indique pas, par 
exemple, si l’âge a un effet sur la popularité des proxénètes ou si l’âge a un effet sur la popularité 
des proxénètes. De plus, seules les relations significativement modérées et fortes ont été gardées 
par souci de concision. 
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drogues. Autrement dit, plus les proxénètes ont purgé des peines d’incarcération longues, 

plus ils ont d’antécédents criminels. Les relations sont modérées, mais elle est 

particulièrement forte pour les crimes contre la personne. De plus, lorsque les proxénètes 

identifiés ont des antécédents de crimes contre la personne, les antécédents de crimes 

contre la propriété ont des valeurs plus élevées. De plus, le nombre d’évènements violents 

impliquant des hommes est lié à la présence de valeurs élevées d’antécédents de crimes 

contre la personne. Les effets sont modérés. 

 

Fait intéressant, les évènements violents impliquant des hommes sont corrélés 

positivement avec le nombre de victimes potentielles d’exploitation sexuelle. Ainsi, plus les 

proxénètes sont impliqués dans des évènements violents impliquant des hommes, plus ils 

ont tendance à avoir davantage de jeunes femmes dans leur entourage. Le nombre 

d’évènements violents impliquant des hommes est aussi lié à la présence de valeurs 

élevées en ce qui a trait au nombre d’évènements violents impliquant des victimes 

potentielles. Ainsi, il est possible de dire que les proxénètes impliqués dans des 

évènements violents avec d’autres hommes ont aussi plus de chances d’être impliqués 

dans des évènements violents impliquant des victimes potentielles d’exploitation sexuelle.  

 

En bref, la détention est liée à la présence de tous les types d’antécédents criminels. Les 

crimes contre la personne et contre la propriété sont liés entre eux. Nous sommes 

également à même d’observer que les implications dans des évènements violents sont 

liées entre eux, que des hommes ou des victimes potentielles d’exploitation sexuelle s’y 

trouvent. Les variables de violence sont liées à la « popularité » des proxénètes. Les 

données officielles soulignent l’effet de la violence et de ses indicateurs indirects comme 

variables d’influence.  

Analyses multivariées 

Cette deuxième partie des analyses tient compte des effets d’interactions entre les 

facteurs pouvant favoriser la « popularité » des proxénètes. Dans un premier temps, 

plusieurs facteurs faiblement corrélés avec le nombre de victimes d’exploitation sexuelle 

potentielles ne le sont plus lorsque les autres facteurs sont pris en compte. La distribution 

de la variable dépendante est dispersée. Autrement dit, un petit nombre de proxénètes ont 

beaucoup de victimes potentielles d’exploitation sexuelle dans leur entourage. C’est 

pourquoi nous avons utilisé la régression de Poisson (voir tableau 4. à l’annexe 1). Les 

facteurs qui sont statistiquement significatifs offrent des pistes pertinentes à cet effet. 
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Quatre variables influencent à la hausse la « popularité » des proxénètes. Il s’agit de la 

détention, des évènements impliquant des hommes et des femmes ainsi que l’exposition à 

d’autres proxénètes. Leur influence est toutefois faible. 

 

Le nombre de mois en détention a un effet très négligeable sur la variable dépendante. 

Pour ce qui est des évènements violents, lorsque des victimes potentielles d’exploitation 

sexuelles sont impliquées, il s’agit du facteur ayant le plus d’influence. Ce résultat est peu 

surprenant étant donné que l’extraction des victimes potentielles d’exploitation sexuelle 

s’est faite en partie à travers les évènements criminels. Ils peuvent inclure des 

évènements violents. Une influence similaire est observée lorsque des hommes sont 

impliqués. Les deux types d’évènements ont donc une influence sur la « popularité » des 

proxénètes. Ce résultat est intéressant. Les proxénètes « populaires » selon les données 

officielles génèrent de la violence chez les femmes, mais également auprès d’autres 

hommes. 

 

L’exposition des victimes potentielles d’exploitation sexuelle à d’autres proxénètes 

influence la « popularité » des proxénètes. En d’autres termes, plus les victimes 

potentielles d’exploitation sexuelle connaissent d’autres proxénètes, plus elles ont 

tendance à être liées à des proxénètes « populaires ». Même si l’effet est faible, ce 

résultat demeure intéressant.  

 

En résumé, bien que le modèle comporte des facteurs ayant une faible influence sur la 

variable dépendante, il est possible de dégager certains constats. Il semblerait que les 

proxénètes « populaires » selon les données policières sont particulièrement violents qu’il 

s’agisse des évènements impliquant des hommes ou des jeunes femmes. L’exposition des 

victimes potentielles d’exploitation sexuelle à d’autres proxénètes est aussi un facteur 

significatif. Les antécédents criminels et l’âge de ceux-ci n’ont aucun impact sur leur 

« popularité ». 

Discussion 

L’analyse des facteurs qui influencent la « popularité » des proxénètes nous permet de 

faire quelques observations quant à l’influence de la violence et de l’exposition à d’autres 

proxénètes.  
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D’abord, les proxénètes faisant l’objet de la présente recherche ont été sélectionnés dans 

les évènements criminels ayant eu lieu sur le territoire de l’île de Montréal. Il est donc peu 

surprenant de constater que les proxénètes « populaires » connus soient des générateurs 

de violence. L’analyse bivariée dégage des liens quant à la trajectoire criminelle des 

proxénètes et de la violence dans laquelle ils peuvent être impliqués. Les proxénètes 

violents ne semblent pas être impliqués dans un type d’évènements violents spécifiques. 

Dans la même veine, les proxénètes ayant été incarcérés ont tendance à avoir des 

antécédents criminels de tous types.  

 

Seuls les évènements violents ont un impact sur la variable dépendante dans l’analyse 

bivariée. Cependant, lorsque tous les facteurs sont considérés, même si leur effet est 

faible, les résultats sont plus nuancés. Par exemple, les antécédents criminels n’ont plus 

d’effet. Seuls les évènements violents impliquant des hommes ou des jeunes femmes et 

l’exposition à d’autres proxénètes fonctionnent. Deux constats ressortent de la recherche :  

 

1) les proxénètes « populaires » selon les données officielles génèrent de la violence 

en général et  

2) plus les victimes potentielles d’exploitation sexuelle connaissent d’autres 

proxénètes, plus elles ont de chances d’être liées à un proxénète « populaire ». 

 

D’une part, ces résultats appuient la stratégie de viser les proxénètes les plus violents. 

D’autre part, le modèle indique également qu’il serait pertinent d’adopter des stratégies 

d’enquête proactives pour avoir de l’information sur plusieurs suspects potentiels. Nous 

pourrions penser que ces jeunes femmes intégrées dans le milieu des proxénètes peuvent 

fournir de l’information sur différents réseaux d’individus ciblés. Qui plus est, les 

proxénètes « populaires » n’ont pas nécessairement un lourd casier judiciaire d’où 

l’importance d’utiliser des stratégies de renseignement novatrices. 

Conclusion 

La recherche vise à explorer une autre facette du proxénétisme et de la traite de 

personnes à des fins d’exploitation sexuelle, soit à travers le nombre de victimes 

potentielles dans l’entourage de suspects et d’accusés connus. Pour ce faire, nous avons 

utilisé des données d’évènements criminels et de contrôle d’identité suivant deux 

extractions. Elles ont été structurées pour colliger de l’information sur les caractéristiques 
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individuelles des proxénètes, les évènements violents dans lesquels ils sont impliqués et 

l’exposition de leurs victimes potentielles d’exploitation sexuelle à d’autres proxénètes. 

Les principaux résultats nous indiquent des associations faibles, mais tout de même 

statistiquement significatives. Le nombre d’évènements violents, qu’ils impliquent des 

hommes ou des jeunes femmes, a un effet positif sur le nombre de victimes potentielles 

d’exploitation sexuelle directement liées aux proxénètes. Cette observation confirme, en 

quelque sorte, la fonction de coercition exercée par les proxénètes (Demir, 2010). Un 

autre facteur influent est l’exposition des victimes à d’autres proxénètes. Ainsi, plus un 

proxénète est lié à de victimes, plus elles ont à leur tour de chances d’être liées à 

plusieurs proxénètes. Ce résultat appuie une approche policière proactive à deux 

niveaux : 1) la priorisation de la violence; 2) un effet boule-de-neige à travers les victimes 

rencontrées lors des enquêtes. Les autres facteurs incluant la trajectoire criminelle des 

proxénètes et l’âge n’ont pas d’influence statistiquement significative sur le nombre de 

victimes potentielles d’exploitation sexuelle. 

Il serait intéressant d’aborder dans des recherches futures les différents types de 

proxénètes de façon quantitative pour vérifier si les caractéristiques de leur entourage 

diffèrent. Le marché des services sexuels tend à se segmenter fortement à travers ses 

agents dont le niveau de légalité n’est pas normalisé (Farmer & Horowitz, 2013). 

Effectivement, il se décline sous plusieurs formes: prostitution de rue, escortes, massages 

érotiques, danses nues, etc. (Raphael & Ashley, 2008). Certains services sont considérés 

comme haut de gamme et d'autres bas de gamme (Dalla, 2001, 2002). Selon cette 

prémisse, nous pourrions penser que les proxénètes intègrent certains secteurs de ce 

marché. 

Les limites de la présente étude sont évidentes. Les proxénètes et les victimes potentielles 

d’exploitation sexuelle ont été tirés des données officielles exclusivement pour le territoire 

de l’île de Montréal. Le nombre de jeunes femmes dans l’entourage des proxénètes 

constitue un minimum qui ne reflète pas nécessairement la réalité sur le terrain. Les 

résultats de l’étude donnent toutefois des pistes de réflexion quant aux enquêtes 

d’exploitation sexuelle. 
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Annexe I : Résultats d’analyses bivariées et multivariées 
 

Tableau 3. Corrélations de Spearman avec les variab les de « popularité » 
Variables  

(n=253, sauf si indiqué)  V1 V2 V3 V4 V5 V6 V7 V8 V9 

V1 Popularité 1                 

Antécédents criminels ---                  

V2 Contre la personne .25** 1               

V3 Contre la propriété .25** .47** 1             

V4 Liés aux drogues .24** .34** .26** 1           

V5 Détention .30** .64** .56** .48** 1         

V6 Âge  -.18**  -.27**  -.16*  -.16**  -.16* 1       

V7 Violence impliquant 
des hommes .41** .40** .32** .20** .25**  -.31** 1     

V8 
Violence impliquant 
des victimes 
potentielles 

.38** .36** .25** .15* .33**  -.34** .42** 1   

V9 Exposition à d'autres  .28** -.09 -0.1 -.02 -.06 -.02 -.08 -.11 1 

 
Tableau 4. Modèle de régression de Poisson pour la « popularité » 

Variables indépendantes B Exp(B) Effet 
Constante 1.03*** 2.8 n/a 
Antécédents criminels --- --- --- 
Contre la personne -0.01 0.99 --- 
Contre la propriété 0.01 1.01 --- 
Liés aux drogues 0.05 1.05 --- 
Détention 0.01* 1.00 � 0.2% 
Âge -0.01 1.00 --- 
Violence impliquant des hommes 0.09*** 1.09 � 9.3% 
Violence impliquant des victimes 
potentielles 

0.11*** 1.12 � 11.6% 

Exposition à d'autres 0.07*** 1.08 � 7.6% 
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